
spirituels, un réveil de foi et de iété chrétienne. Et, qu'il
en soit ainsi à l'heure présente, qu eii beatico.up dhonmes,
ces choses salutaires ou tse raniment ou se ravivent, nous
en avons pour garants, non de vagues indices, mais des
signes manifestes. 'Voici qu'a. milieu des séductions du
siècle, et parmi tarit d'obstacles extérieurs dont la piété se.
trouve environnée, sur un bigne du Pontife Supréme, on
voit d'immenses multitudes affluer à la Ville Eternelle et
-au tombeau des Princes des Apôtres; habitants de, Rome,
aussi bien qu'étrangers, s'adonner ostensiblement aux pra-
tiques religieuses; et, pleins de foi dans les trésors ouverts
par l'Eglise, rechercher avec une sainte avidité tout ce qui
peut assurer leur salut éternel. Et, qui ne serait ému encore,
du spectacle qu'offre à tous les yeux, ce redoublement extra-
ordinaire de piété fervente envers le Sauveur? On estimera
sans peine digne des meilleurs temps dn chribtianisme, l'ar.
deur avec laquelle, de l'Orient à l'Occident, tant de milliers
d'hommes, unis dans les mémes pensées et les mômes sen-
timents, saluent à l'envi le nom de Jésu s-Christ, et célèbrent.
ses louanges. Plaise â Dieu que ces étincelles de foi antique,
qui erlatent en quelque sorte sous nos regards, allument.
un vaste incendie; et que l'excellent exemple donné par un
si grand nombre ébranle tous les autres. Qi'y a-t-il en effet
d'aussi nécessaireçà notre époque, que de restaurer partout
dans les sociétés la: foi chrétienne et les vertus de nos pères ?·
Quel malheur, que d'autres hommes, en trop grand nombre,
rstent sourds aux avertissements que leur donne ce renou-
vellemen t de piété! Ah ! s'ils savaient le don de Dirt, s'ils-
venaient à comprendre qu'il ne se peut rien de plus malheu-
reux que d'avoir brisé avec le Libérateur du monde, et d'avoir-
abandonné les mours et les institutions chrétiennes, à leur
tour assurément, ils secoueraient leur torpeur, ils ne se-
-donneraient de repos qu'ils n'oussent changé de voie, et.
conjuré ainsi une perte assurée. Or, conserver et étendre sur
la terre le règne du Fils de Dieu, travailler au salut des
hommes, en leur communiquant les bienfaits de la rédemp-
tion, c'est la mission de l'Eglise: mission si auguste et tel-
lement sienne, qu'elle constitue la raison principale de son
pouvoir et de son autorité. C'est à quoi, il Nous samble que,
pour Notre part, Nous Nous sommes appliqué jusqu'à ce
jour et de toutes Nos forces, dans l'exercice si ardu et si
plein de sollicitud.-s du Pontificat Supréme. Pour vous, Véné-
tables Frères, concourir avec Nous à cette ouvre, en faire-
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